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STE ANNE ET LA VIERGE ENFANT



L'ASSOMPTION

PRÈS avoir franchi la porte de Saint-Elienne, leS voyageur qui quitte Jérusalem, s'engage sur laroute qui mène à Béthanie. A peu de dis.tance (le la ville, dans la \,allée du Céd roi], ilrencontre su r sout chemin la basilique dite dlel'Assomption. Le pèlerin que la piété~ cou-dait en ces lieux sanctifiés par la présence duSauveur, se fait un devoir d'y entrer pour yvénérer le tombeau qui autrait reçu le corps vir>1oit le Christ a pris chair. D'après une tradition vénéý-~dans ce sépulcre auraif, été d6posée la dépouille mor-de la Vierge Marie, après que son âtme se fût einvol4e.,ienx.
Ie sauveur expirant avait légué sa Mère aut discipleýqiiel il avait amassé le,3 inépuisables tendresses de sonSaint Jean accepta avec ,joie et reconnaissance le
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douleur a touchées de son aile ? Vivre seul, loin de tout

bruit, loin de toute clameur, c'est le soutien le plus fort de
4-., -l- -,,- , 'sprnppr l'infinie tristesse aui vous
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de la Vierge brisa bientôt 1e.iiens de plus en plus faibles
qui la retenaient à la terr.

La mission que Jésus en quittant ce monde, avait con-
fiée à sa Mère était accomplie. Marie avait présidé aux pre-
mniers développe#ii-nts de l'Eglise iiais ante, elle avait sou-
tenu et guidé ses premiers pas. Son oeuvre était terminée.

Dès lors, rien ne la retient plus à la terre. L'heure est
venue d'aller goûter au ciel les embrassements de son Fils
bien-aimé Marie doucemient remnet sün âme à Dieu.

" nce temnps-là, " raconte un auteur ancien, un ange
"fut envoyé à Marie par son Fils, afin de la prévenir (lue le

«' temps était venu de s'en retourner vers lui.
" Ayant appris que ce jour-là était proche, son coeur se

remnplit d'une très-grande joie ; et, en ayant fait part à ses
"amis, elle se disposa à ce dernier départ. Puis bientôt après,
"elle dût se mettre au lit, dans la demeure qu'elle occupait
<sur la colline de Sion.

-"Là se trouvait Saint Jean qui l'avait " recueillie;- les
autres apôtres également s'étaient rassemnblés de to utes

"partsu et -Marie, les voyant qui tenaient autour d'elle des
«'<torches allumées, leur faisait ses adieux dans une vive allé-
"gresse. ...-



L'ASSOMPTION

La foi des âges primitifs s'est plu à semer le merveilleuxles pas du cortège funèbre; de nombretix prod auraient
ýonpagné la translation de la dépouille mges ara
ýrgei On lit dans un auteur des premiers siècles •"L

bsèques de la Vierge furent imposantes. Devant elle, la>ule accourait; on tenait des flambeaux, on brûlait desarfums, on répandaient des fleurs. Une lumière toute cé-ýste entourait le cercueil où Marie reposait d'un radieux-'lat. Des hymnes merveilleux remplissaient l'air Sur leassage du cortège, les aveugles recouvraient la vue ; louïe'ýait rendue aux sourds ; les paralytiques marchaient; les,"alades étaient guéris.
Mais pour quoi cette foule qui acclame ? et ces merveilles.es' miracles ? Ecartez du cortège de la Vierge cet éclatextérieur, cette pompe trop bruyante. Rien de plus sia-que les obsèques de la Vierge Marie, rien d plus modest-

nmplicité est la marque du sublime, c'est us lesigne dir
n. Sur le passage de Marie, il n'y a que les cSeurs quiitent ; les âmes seules sont transfigurées; c'est au-dedans
le mystère se passe. Rien dans le pauvre cortège n'indi-au passant que l'on porte au tombeau Celle qui engendr-
réateur Souverain, le Maître universel.
Dans la vallée de Josa.phat, les apôtres déposent le corps.aile dans un sépulcre neuf ; ils roulent une pierre à sonýe et commencent auprès du tombeau une sainte veille.Pendant trois jours, ils sont là priant et veillant : desuns délicieux embaument l'air; des harmonies divines
nt leur douleur.
Le troisième jour, les chants tout à coup cessent ; le sé-E n exhale plus aucun parfum. Etonnés les apôtres sef o a I. _ s ptrss

229,
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QUESTIONS ACTUELLES

I. - LA PRESSE

le presse est sans con-
ýs Plus 114cessaires et
l'apostolat Mnoderne.
evoir de lutter par la

la ..uvase presse.
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Chateaubriand, à la dernière page du Génie du Chris
tianisme, s'exprime ainsi :"' Une religion dont les prècep
tes sont un code de- morale et de vertu peut suppléer à tout
'et devenir, entre les mains des saints et des sages, un moyer
,univerWe de félicité. Peut-être un jour les diverses formel
'de gouvernement, hormis le despotisme, paraîtront-ellei
indifférentes, et l'on s'en tiendra aux simples lois moralei
ýet religieuses, qui sont le fond permanent des sociétés et b<
véritable gouvernement (les hommes ". On ne se trompe
rait guè,re en disant que nous en sommes là aujourd'hui
La cniostion nolitinue s'éclin)se devant la nestion relieieuse
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Y est si peu habitué ! Marchons quand même. Soyons,crets, mais soyons en meme temps sincères et courageux.1gageons la reigion de tout alliage étranger, présentonssous sa lumineuse beauté,; faisons jaillir cette source dansrues et sur les places publiques, et jusque dans les mai-is les plus éloignées de nos paroisses ; mettons en menuemnaie ces lingots d'or de la vérité religieuse, qui sont lahesse inconne du grand nombre, et que l'opinion s'habi-à voir la religio s'affrmer, se montrer, se défendre, seuver Nons avons bien le droit de dire au peuple ce queilien dlisait aux empereurs païens " La religion ne-nande qu'une chose, c'est qu'on ne la condamne passansýonnaître N Xe î 'y-orata darnnelur ". (MGR GiBiEa,évé..(le Versailles).
J'ajouterai à ces lignes du vaillant évêque de Versaillesréflexion qlui sera à l'usage de notre pays. Pourquoi'e peuple ne goûterait-il pas la presse franchement catho-e? N'est-il pas, grâce à Dieu, élevé dans les principesa religion, pénétrée de foi et d'esprit de foi, ouvert par;équent à l'intelligence des choses de Dieu et de I'Evan-? D'autre part, et tout croyant qu'il est, n'y a-t-l paslui des idées fausses ou incomplètes sur certaines ques-i qui ont avec la religion une connexion plus ou moinsne.? Les droits et libertés de l'Eglise, la formation de>nscience politique, la croisade sainte contre l'alcol.ý, qui donc est appelé à instruire, à éclairer, à convain-es esprits et les cSurs sur ces graves questions ? Lae, la bonne presse. C'est bien la pensée que dévelop.Pie X, dans son admirable lettre autographe à Mgrheveque de Québec : " Il faut, pour guérir les maux'tre temps employer des moyens qui soient appropriéshabitudes. C'est pourquoi aux écrits opposons les, aux erreurs propagées çà et là, la vérité ; aux poi-des mauvaises lectures, le remède des lectures saliu-aux journaux dont l'influence se fait sentir tous lesal moins le bon journal ". Concluons donc avi.
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les astres dont les rayons mettent des années, des sièclesýme, à nous parvenir. Et Sully- Prudhomme, dans uneses plus jolies pièces, interpelle-une étoile, dont la clarté,à en marche à travers les espaces, ne luira cependant queir les derniers-nés de la ra ce humaine

......................

quand luira cette étoile un jour,
la plus belle et la plus lointaine,
dites-lui qu'elle eut mon amour,
derniers-nés de la race humaine.

........... ............

Comme la lumnière est transcendanite à tout l'oridreýriel, Marie surpasse, en granqeur, en dignité~, toutes lessue.Quelle vocation extraordi naire que la sienne
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La lumière est belle. -Cette affirmation n'a pas besc
d'être démontréSe. On en lait J'expérience tous les jou
Et certes, ce n'est pas quand on a vu le ciel inconiparal
de l'orient, qu'on peut douter de la magie, des séductic
~qu'opbre la clarté. ("ai, la lumière a ceci de particuli
.qu'e le n'est pas seulement belle eiî soi, et de par sa niati
prore, miais encore qu'elle fait ressortir l'ordre et la beat
de ]univers. Sans la lumière, que deviendrait notre mond

N'est-ce pas à elle qu'il doit sa gloire ? Et aussi, c'est bi
~un corps que la lumière. Cela se décompose, s'analysc, tc
~comme une antre substance. Et pourtant, cela est si p
si subtil, si agile, si impondérable, que rien, dans la nai
phyvsique, ne peuit twieux nous donner une idée de ceq
~c'est (iue l'esprit.
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III

La lumière est bonne.--" Bonitas, sui difusiva"
disent les philosophes. La bonté, c'est une puissance quiaime à se donner, à se répandre. Or, qu'y a-t-il de plusexpansif, de plus généreux que la lumière ? Dès qu'elleexiste, elle brille, elle sort d'elle-même, elle s'épanche. Sonrayonnement accompagne nécessairement son essence. Elleluit pour tous, abondante, inépuisable. Et elle lie fait pasqu' éclairer. Elle exerce une action féconde. Elle est mère
des germes, génératrice de vie au sein de l'univers.

- La bonté, - ce mot, si simple et si profond, définicla Vierge, comme il définit Dieu nme. On dit " la bonneVierge " comme on dit "le bon Dieu ". La bonté estl'attribut essentiel de Marie. C'est parce qu'elle était toutebonne qu'elle s'est sacrifiée pour nous, et qu'elle a généreu-sement accepté le martyre le plus héroïque qui fut jamaisinfligé à un cœur maternel. Le vieillard Siméon lui avaitprédit qu'un glaive de douleur lui transpercerait un jourl'âme. Et cette annonce tragique s'est réalisée à la lettre,quand son divin Fils lui fut ravi, et qu'Il fut traîné, sous sesFeux, au plus affreux des supplices. Mais où donc Mariei-t-elle puisé la force de résister à un tel spectacle ? Où, si,e n'est dans sa bonté. dang mn mn-- -. -- 1 '
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VARIÉTÉS

UN ESSAI D'INNOVATION LITURGIQUE

n1, en Amýriqiie, émergent
1e l'ordinaire., soit enl politi-
iniençoils à nous y habituer.
voir, dans ce pays, prendre
une suggCcestion liturgique,
par des corres Poil (auts de
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" Bien que les conditions dans lesquelles s'est trouvée
l'Eglise n'aient jamais pu arrêter le progrès de sa mission,
ni rendre ineifcace un instrument de sa puissance ; cepen-
dant elles ont parfois, en certains lieux, été capables de
restreindre l'exercice de ses fonctions naturelles et d'empe-
cher la pleine réalisation de cet idéal auquel tendent son
organisation et son but. Ainsi en a-t-il été de la liturgie :
quelques ombres de la terre semblent y être tombées et
avoir amoindri la splendeur de la parfaite lumière ; ainsi,
bien que nous soyons entrés dans notre héritage, et que le
Fils de Dieu lui-même nous ait instruits, cependant, sous ce
rapport, nous sommes, dans une certaine mesure, soumis à
la loi de l'exil, ne pouvant pas pénétrer le nuage de fumée
et de feu qui est suspendu sur la montagne sacrée de l'ado-
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aison principalement invoquée en faveur de l'influence de1 famille en général, une explication suffisante de sa pré*ondérance en r.eligion est celle-ci : au foyer, la religion estpprise dans sa pratique, tandis que dans toutes les écoles'enseignement formel, l'enseignement étant premièrement
irigé vers l'esprit, bien qu'ayant plus ou moins de rapportvec la conduite, n'a pas nécessairement une connexiontale avec elle. D'où il suit que plus nous arriverons parintermédiaire de l'enseignement religieux à opérer suivanti mode conforme à celui de l'éducation familiale, plus nous>urrons espérer avec confiance obtenir d'heureux résultats.me semble donc qu'une liturgie dans la langue mater-île serait éducatrice à la manière de la famille ; elle pour-it être considérée comme un département avancé et unmplément secret de son enseignement. ... "

Le remplacement du latin liturgique par la langue vul-ire aurait donc, aux yeux de M. Campbell, un résultat>ralhsateur très grand, au point que l'usage de la langueIgaire ferait de l'assistance aux offices la continuation etcomplément de l'école et de la famille. Tout dépendrait,st vrai, de l'attention prêtée. Malheureusement, et ennettant même que les arguments de M. Campbell soientIvaincants, l'expérience est là pour nous prouver queis les pays protestants, l'influence de la langue vulgairemprise par le peuple) sur la conduite des masses. n'est

>eu vent
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irlandaise me faire cette remarque qu' " elle ne poum
dire ses prières, parce que le prêtre lisait le latin si 1
et, d'autre part, un habitant de New-York dire q
savait pas depuis de longues années ce que le prêtr(
après sa messe ". Il s'agit ici des prières que le prî
après la messe, en anglais, dans les pays de langue ai

Un avis qui aura certainement son poids, c'est c
Rév. Hugh Benson, ancien converti, qui a tenu à d
mot dans la controverse. N'ayant pas été accoutun
langue liturgique latine dès son enfance, il ne pouvï
soupçonné d'avoir une ancienne préférence pour les
traditionnelles de notre liturgie. Voici pourtant c
dit :

I....,Tt, quis uin <ffVri1t'mn La
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"En ce qui concerne 1'" inconnu " du langage, il n'y as de réelle difficulté, puisque tout catholique peut obtenirs traductions des services religieux ; et l'appel au mys-e et à la dignité des mots latins compense plus que large-nt le défaut de compréhension intellectuelle immédiate

i paroles .
Les arguments donnés par le Rév. Benson synthétisents'bien tous les autres arguments apportés par les corres-idants de la revue ; nous n'aurons donc pas à y revenir.ons cependant cette réflexion de M. A.-G. Rawlinson :"A Chicago, il y a de§ églises pour des fidèles de lan-anglaise, dýes Allemands, des Polonais, des Bohémiens§

Lithuaniens, des Italiens, des Français, des Croates, desiens, des Belges et des Ruthènes. Vous ne pouvez pasiander à tous ces étrangers d'employer la langue anglaise.difficulté devient plus grande, si vous songez que desliers de prêtres sont obligés de parler en deux langues à
• peuple. D'où un prêtre qui a la charge d'une Congré-on mixte se verrait dans la nécessité d'officier en plus
l qinoeni..
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Sion de ces paternels sentiments par l'hommage de la plus
filiale recon naissance.

Aux félicitations du Maître et du Père, souffrez quenous joignions nos félicitations de frères et d'amis.
Il n'est personne ici qui ne se réjouisse de l'honneur quivous est décerné. Ceux qui assistent à cette cérémonie sont,pour la plupart ou vos condisciples, ou vos élèves : toussont vos frères et tous vous aiment et vous estiment pourles qualités que Dieu vous a départies.
Me serait-il permis de me mettre en cause en cette so-lennelle circonstance et de rappeler vos années de début etde jeunesse, de beaucoup d'enthousiasme et d'un peu d'il-

lusion, au cours desquelles nous contractions, sous le beauciel du midi et sur les rivages de la Méditerranée, unefranche et religieuse amitié.
Pendant trois ans nous avons partagé le même painmatériel et intellectuel, nous avons bu aux mêmes sources

de l'ieau qui désaltère et de la science dont il est dit queceux qui y boivent, auront encore soif, nous nous sommesassis aux memes bancs èt avons entendu les mnmes maîtres,et aujourd'hui ou ce germe de la science, déposé en votreesprit par ces maîtres vénérés, arrive à sa pleine éclosion et
se couronne de fleurs et de fruits, ne voudrez-vous pointvous joindre à moi pour adresser à nos Pères dans la sa-gésse, ainsi qu'à la Province de France, qui nous les adonné, l'hommage ému d'un souvenir fidèle et d'une par-



246 LE ROSAIRIE

votre pays et que 'vous vous livriez avec un courage qui ne
s'est jamais démenti au doux et fécond labeur du lectorat.
Tour-à-tour, et même simultanément, vous fûtes chargé des
cours de Théologie, d'Écriture Sainte, de Droit Canon.

Jamais vous n'avez craint votre peine, jamais vous
vous êtes refusé à un ordre ou à un désir exprimé par vos
supérieurs, et les Pères du Conseil Généralice à Rome, ont
pu dire dans la feuille qui signalent vos états de service,
que pendant h uit ans, vous avez eu jusqu'à donner sept
leçons par semaine.

Ce n'est pas seulement ce zèle et ce travail oui sont
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gieuse et au succès du ministère que vous allez tre appeléà remplir. Vous contractez avec la Sagesse une alliancequi doit être indissoluble. Celle qui attirait votre esprit etvotre cœur de jeune religieux et de jeune professeur, de.viendra votre amie et votre inspiratrice dans la maturité devos années et de votre enseignement, et restera toujours laconsolatrice souveraine au milieu de vos travaux et de vosépreuves. Ut mecum sit et mecum laboret (1).
Cette sagesse, que vous avez apprise sans fictions, son.gez-vous que vous devez la communiquer sans envie et qu'il

ne vous est point permis de cacher sa beauté. En usant
ainsi de ce trésor infini qui a été donné aux hommes, vousdeviendrez participaut de l'amitié de Dieu (2) laquelle n'estautre chose que la charité, dont un rayon spécial auréolera.
dans le ciel le front des Docteurs fidèles à leur mission etpersévérants dans la foi.

AMEN.
Après cet éloge du R. P. Rouleau, le T. R. P. Hageproeéda à son institution dans les formes et avec leramn.
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pour épouse, voici que Dieu l'accorde à vos vœux, pour
qu'elle demeure toujours avec vous et soit la reine de votre
cœur. Donc, en signe de cette alliance, recevez cet anneau,
et moi, en vertu de l'autorité qui m'est conférée, je vous
institue, crée et fais Docteur et Maître en Sacrée Théologie,
et vous donne les pouvoir et faculté de lire publiquement,
d'enseigner, d'interpréter et de commenter la Sacrée Théo-
logie. Au nom du Père et du Fils, et du Saint-Esprit.
Amen. "

Puis il se leva, et faisant asseoir à sa place le nouveau
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Le mouvement de son cœur le porta ensuite à exprimerdes sentiments de gratitude envers le Père Vénéré de lafamille dominicaine, qui, depuis son élévation au gouverne-ment suprême de l'Ordre, n'a cessé de multiplier, à notreégard, les manifestations de sa bienfaisante sollicitude.
C'est pourlui, déclare-t-il, un motif d'allégresse de voirles insignes de la maîtrise parvenir pour la première fois àun couvent et à un religieux du Canada ; mais sa joie estsensiblement augmentée de les recevoir des mains du T. R.P. Hage, son ancien condisciple et ami des beaux joursle Corbara, gracieusement délégué à cet effet par le Rêvé-rendissime Père Général.
Puis le nouveau Maître adressa des actions de grâcestux Supérieurs provinciaux et conyeutuels, qui l'avaientoutenu dans l'accomplissement de sa tâche ; et il eut unnot particulier pour les Pères Lecteurs, dont le travail ré.rulier, l'amour de la vérité catholique et les fraternelles re-ations, avaient, avec la docilité des Etudiants, si puissam-

aent concouru au succès de l'Oeuvre entreprise.
Le Père termina en exprimant le vou que ce collègee soit pas seulement utile à l'Ordre et à notre navs. mais
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Histoire des Maîtres Généraux de l'Ordre des, Frèies-Prê-
cheurs.

BELGIQUE

Le T. R. P. Cesias-Marie ,Rolin, maître en Théologie, a
ét,é élu Provincial de la Pro(vince de Belgique, eni remplace-
ment du T. R. P. Portxî ans, arrivé au terme de ses fonctions.



NÉCROLOGIE

Au couvent d'Aubange en Belgique, vient de s'éteindreucement dans la paix du Seigneur le R. P. Albert Zingerlé,la Province de France. Il était dans la 83e année de sonc, dans la 60e de son sacerdoce et la 59e de sa vie reli-use.
De cette longue carrière, plus de la moitié (environ 31) s'est écoulée à Lille, dans la maison de la rue Notre-me, et ceux qui fréquentaient la chapelle ou le couvent sepellent cette bonne figure, large et souriante, qui était biennue de tous.
Il se montra toujours un bon religieux, très-pieux, très-ulier, très-fidèle à toutes les observances monastiques. Ont dire qu'il ne connutjamais la dispense en ce quiýconcerne,ûne et l'abstinence. Sa cellule était un modèle de pau-, et les amis qui y entraient étaient stupéfaits qu'on pût'e si pauvrement, n'ayant guère pour tout mobilier qu'uneiche, une petite table où l'image de la mort était bien en
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et vers huit heures et demie du soir, on chan~ta le Salve Re-
gina. A ces mots:. Et Jesum benedictrnn, les lèvrescessèrent
de remuer. Le Père s'était endormi dans le Seigneur, bercé
par la Mère de~ misricorde. On était au mercredi 9 Juin,
veille de la Fête-Dieu que le bon Père était allé célébrer au
ciel.

(Extrait de l'Année Dominicaine).

A Mossoul (Mésopotamie), le R. P. Augustin Sayegh, de
la Province de France, est pieusement décédé le 10,juini.-Né
à Bagdad le 27 septembre 1856, il vint au couvent de Corbara
(Corse) en 1885. De 1890 à 1903, il fut socins. de- ,Mgr
~Atmayer. Il est mort dans la 23e année de sa profession.

A Montréal, -Madame Docteur Bourque est décédée le 12
juillet, après cinq jours seulement de~ maladie. Tertiaire
franciscaine,. elle donna à la vie religieuse trois de ses enfants:
une fille qui est morte religieuse au Szacré-Coe-ur, et deux fils,
le R. P. Bouroue, S. J.. inaitre des Novices. et le R. P. Louis



BIBLIOGRAPHIE

MADAME SAINCTE ANNE

Il y a déjà longtemps, puisque c'était en 1898, j'ai publié)reinier volunie d'un ouvrage qui devait ' n avoir trois ouLtre sous le titre de : LEs TRois LÉGENDES DE MADAME
NO;TE A.-ÇE. Ce premier volume, ou La Légende Hagio-phique de sain~te Aune, résumait à peu près tout ce >quni- adit sur la Vie de la Sainte ou à son honneur. Le deuxièmeinme devait raconter, d'apr-ès des documents authentiquesIcs monuments qui existent encore, lstoire de son culteavers le monde et à travers le-, siècles. Le troisièfme, Lamd(e Inoahieou d'un titre Moins pompeux, L6qée de Miladame saincete ,nneý, indiquait ou décriv'ait unid nombre d'oeuvres artistiques où la Sainte apparaît dansrôles divers d'épouse, de mère, de patronne, etc. Enfin,appendices ttssez élaborés devaient compléter chacun de,rois volumes, et fournir à l'érudition ou à la critique ce[les sont en droit d'attendre d'un ouvrage de ce genire.Pour le dire en passant, l'ouvrage est en effet d'un genreeu spécial, un peu "'bénédictin " (si ce n'est pas trop noursýr), et il s'adresse plutôt à ceux qui préfèrent, à la littéra-du moins en cer-taines heures, plus sérieuses, l'histoire,iéoloogie,~ J'éruditioin on général, la page, la ligne ou le mot,pprenne quelque chose. Et encore eni passant, j'imagine)lus d'un de nos lecteurs, si nous en avons, imiera mieuxpppndices dont nous parlons formés de documents, piècesicatives, nom enclatures toutes sèclhes, recueils de vieux
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limites, ou qu'elle ait outrepassé ses droits, ce n'est pas le li

«~examiner cette question, mais il est incontestable que

r~ésultat. final de ses discussions, de ses points d'interroga.ti

,seinés partout, de ses dén6gations pure,; et simples, a été

bienfait pour lhistoriographie en génér-al et pour l'archéoloý

-en particulier. Tel auteur qui avait un ou plusieurs volun

prêts, ou supposés prêts pour linpression (comme nous supl

psions les nôtres au lendemain de notre premier volume), s'i

remnis à l'oeuivre, pour discitter à son tour, élaguer les inuti

tés, étayer se.s affirmations de preuves et documents, rtq

enfin lui-même son propre ouvrage.
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Ces fascicules, y
ent au nombre

manu
Il y ýJ

miprxs l'appendice au Premier volume,
dix, un de Plus, un de moins, car il
iser très exactement, ou très rnathé-
de pages imprimées que représentent,

tions d'illégale valeur, l'une sur papier
librairie " simplement convenable et
'avures ; l'autre sur papier dit " de
ournissant (hors texte) les gravures

Pour" l'édition ordi-
Sgravures : $7.50,

is versements aprè,s
ýsesur une nlote

;fort tirage, à
rvelnabIenent,

l'envoi
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" Le journalisme américain.-La culture intellect
-En l'Isle- Edmond de Nevers.-Penseur et ArtiE
Jérusalem-louis Fréchette-Soî OEUVR--SES INS
TIONS -SON ART.-Octave Crémazie -SA CORRESPONDA
SON JOURNAL -SEs PoÊsîEs.-Croquis Palestiniens.-]
de Christ.-La Fiancée mystique. -Coins de nature,
etc. "

Le tout formera un volume de près de quatre
Dazes in-8° . aui se vendra au prix de tu dollar l'e
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